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POST-SCRIPTUM 
L ADRESSE ATOUTES LES PUISSANCES 
De VEUROPE, 
SUR bar PRESENT ET FUTUR 


DE LAN OBILE S s E, Kc. 


. pak 


CHARLES GRANT, VICOMTE DE VAUX, 


Sur le Bill du Parlement ( Emigrant-Corps-Bill ) qui 
rend les Refugies Frangois ſuſceptibles d etre admis 
au Service & d la Solde de la Grande Bretagne; 
HORS L'ANGLETERRE:; 


Ex Abzil 1794. 


81 la Verite' eſt le langage des Dieux; ſi les 
malheureux ont les droits les plus legaux à la pro- 
noncer, celui qui parleroit aux premiers, au nom 
des derniers, pourroit- il n'etre pas Ecoute ? 

Celui qui vient d'ecrire avec franchiſe à tous les 
Souverains de ! Europe, ſur le danger & linjuſtice 
qu'il y auroit d abandonner la Nobleſſe & le Clerge 
Frangois à leur malheureux fort, en indiquant les 
moyens qu'il a cru convenables dans la circonſtance, 
pourroĩt- t- il ètre accuſe de flatterie, lorſqu'il g'ecrira 
dans ce moment mẽmorable,. - Vive 2 jamais le 


| ts 
digne Roi de la Grande-Bretagne, & ſes «clairts 
Miniſtres, qui tendent les bras aux infortunẽs, & 
nous mènent à la reſurre&ion de nos droits par le 
chemin de la gloire, en nous donnant une organi- 
Jation relative à notre ſituation? 

Pourra- t- il ètre accuſe de principes incoherens 
aux Monarcbies, lorſque (ſortant de paſſer la nuit 
au Temple de la Legiſlation Britannique, & plein 
d'admiration pour I'energie avec laquelle il a vu 
& entendu les Membres reſpectables des deux 
colonnes oppoſees, diſcertant avec Vardeur du ſtyle 
oratoire le plus brillant, ſouvent le plus agreable, 
& s'accordant toujours par les riſultats fur le fond 
des principes, qui tendent au bien intérieur & ex- 
terieur), lorſque, dis- je, alors il s'ecrira encore. — 
Se maintienne à jamais le Gouvernement Britannique, 
& /a Conſtitution ? | 

Pourra-t-il ètre accuſe d'impolitique & 4 infra- 
ternité, lorſque, dans ces inſtans de criſe, il repe- 
tera à ſes Confreres,—Je vous avois criẽ, des la pre- 
miere anne de la Revolution, n'#migrez pas, ou 


tout eſt derdn Les Princes ſeuls doivent ſe retirer 


pour leur ſurete, pour celle du Roi, &c. En effet, ce 
n'etoit qu' en nous faiſant des amis de nos ſubor- 
donnes, en uniflant à nous les mieux penſans en- 
core alors, les bons propriẽtaires, &c. en nous 
reuniſſant nous-memes autour de notre Souverain, que 
nous pouvions compoſer une force phyſique reſ- 
pectable, defendre le Roi, & nous defendre nous- 


memes, en Vaidant à maintenir le bon ordre, & i 
th remedier 4 quelques abus; en faiſant comme lui, 
4 & d'accord avec lui, les premiers ſacrifices, &c. 

Qui pourroit douter de cette verite, & de tout 
ce que nous euſſions pu faire par cette reunion, 
lorſque Von voit (cinq ans plus tard) nos braves & 
victimẽs confreres, LES Roy ALISTES DE LA VENDEE, 
s'clever, combattre, & ſe maintenir, renaitre de 
leurs propres cendres, & cela ſans appui, on pour- 
roit ajouter, peut-Etre, & ſans les conſeils neceſ- 
faires. 

Qui pourroit done encore men 3 d'avoir 
propoſe de faire alors ce que les Royaliſtes font 
aujourd'hui; d'en avoir donne l' exemple un ſeul 
jour, & ſous ce ſeut rapport, puiſque J'ai aban- 
donne ce plan meme (que j'avois cru le meil- 
leur) auſſi-tot que je Vai vu rejette par mes 
confreres, & . Jai Emigre deès le mois de 
Novembre 17902 

L'ẽ migration une fois determinde, & devenue 
inẽvitable, par cela ſeul qu'elle avoir commence, 
enſuite, par les cauſes les plus imperieuſes, & les 
/ plus violentes, il ne reſtoit plus qu'a combattre ail- 
. leurs, ſous les memes principes, & d'un commun ac- 
"> cord, ou à ſe retirer (/i lon en avoit les moyens) loin 
05 des troubles & des diviſions qu'on ne vouloit plus 
1 partager : mais l'un ou l'autre ne pouvoit s exẽcuter 
qu' avec des ſecours, & des moyens relatifs. 

Juſqu' ici rien n'avoit ẽtẽ bien prononce à cet 
cgard ; les Rqyaliſtes ſont toujours livrts d eux- 


memes, & le bruit des armes chaſſe encore loin da 


nous I'idee du repos. 

Mais aujourd'hui tout $'eclaircit ; nous voyons 
briller un nouveau jour; le Parlement Britan- 
pique a dit, —* Angleterre ne depoſera les armes 

© quapres avoir retabli en France un Monarque 
. & & un Gouvernement ligal; les Gentilshommes 
* Frangois ſeront ſoutenus par nous, days £2tat 
&« gui leur convient (d'abord comme des Officiers 
E utiles) juſqu'à ce que nous ſoyons enſuite par- 
venus, de concert avec eux, A retablir ce Gou- 
e vernement, de maniere à ce qu il acquerte aſſez 
** de conſiſtance pour etre compte parmi les divers 
* contre-poids politiques de l' Europe, & que les 
% frats dela guerre puiſſent etre payẽs (le plus poſſible 
© par toutes les proprietes des incendiaires & ſpo- 
te liateurs); mais on ne verra plus les Nobles & les 
e guerriers Francois Loyaliſtes, infortunes, languif- 
« ſans dans les villes, livres aux anxietes, mè ne 
aux erreurs qu'entraine la misere, ou forces de 
e combattre comme mercenaires ſoldats ſur les 
te frontières de leur Patrig.— Ils ſeront convain- 
te cus, & nous manifeſterons a a J Europe, comme 
te nous le declarons à tout ce qui eſt reſt loyal 
e dans ce Pays, que ce n'eſt point une Nation en- 
tc tière que nous voulons accabler; que nous ne 
« voulons detruire ni ſes murs, ni tout ce qui con- 
« ſtitue le fond de cette Nation, &c. qu'au con- 
& traire nous voulons nous rẽunir a tous les Nobles 
e & les Propriẽtaires honnetes de Vinterieur & de 
te Pextericur, pour renyerſer les projets des mẽ- 
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& chans, & les punir plus ſurement, en penitrant 
ce dans ce royaume par differens cotes, & les at- 
* taquant directement au centre de leur retraite 
e par des meſures analogues & ces preſentes vues; 
meſures faciles encore, puiſque ceux qui con- 
noiſſent le mieux Vinterieur de ce pays, & 
« peuvent nous y procurer des intelligences 
ceux enfin qui ſavoient jadis conduire les 
Frangois à la gloire, ſeront aujourd'hui les 
avant=coureurs de nos victoires: nous ferons 
connoitre a Vunivers que cette guerre, 4enuee 
* de toute autre ambition que d'obtenir les 
g indemnites de nos depenſes, &c. n'elt & ne 
F< peut ètre que celle de la juftice contre la ſcelera- 
ce teſſe,” —Voila ce que Von peut aiſement tra- 
duire des diſcours de Meſſ. Pitt, Dundas, &c. 
En effet Angleterre poſsède trop d'avantages & 
de vertus, pour que Von puifſe penſer un inſtant 
qu'elle ſonge jamais à attaquer nz ceux ni celles de 
autres. 

S'il en eſt ainſi, qui pourroit aujourd'hui vous 
arreter ? Car fi Angleterre vous declare d'avance 
que vous ne devez pas compter ſur cette demi-Pais, 
(retraite ordinaire du Soldat Bretan qui ſe repoſe) 


Feſt parce qu'elle yous prepare des objets plus 


analogues à votre ſituation. Cette Puiſſance vous 


dit tacitement, „Si nous ſommes vainqueurs, nous 


& vous aidons a conquerir vos foyers; voila votre 
recompenſe : : fi nous n'obtenons qu'une paix plus 
ee avantageuſe pour nous que pour _Yous, ne 


« cralgnez point d' etre abandonnẽs; nos Colonies 
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s ſont immenſes ; cette guerre ne peut qu'en accrot- 
te tre Petendue : notre population eſt inferieure en 
te proportion à tous ces territoires; mais nos ri- 
e cheſſes ſuffiſent à les pourvoir, & de nouveaux 
e ẽtabliſſemens ſeront pour nous des moyens de 
te les multiplier; nous convertirons vos armes en 
c ſacs, nous vous aiderons à les faire valoir, & vous 
ce reſterez les fideles ſijets de vos proteffeurs.— 
e Rappellez- vous comme nous avons traite vos 
« Rẽfugiẽs Frangois ſous Louis XIV, & depuis 
te les Loyaliſtes Americains; que ne devez- vous 
tc pas attendre de nous, après avoir combattu ſous 
« nos couleurs, & repandu votre ſang pour epargner 
« Je notre, dans une cauſe qui nous eſt commune? 
« Fiez-vous en aux cœurs des Bretons.” 

Sous ces rapports, AUX ARMES ! donc, Aux 
ARMES! & la gloire ne ſera pour nous que le pre- 
curſeur de la paix, de la jouiſſance, & du repos. 

Quant à moi, je brule de ſuivre ce parti; mais je 
declare ouvertement que, / l'on me fait I'bonneur 
de me confier un Corps Militaire, je ne combattrai 
que pyur le Souverain qui m'en fournit les moyens ; 
& que Jaimerois mieux, dans ce moment, ſervir 
comme Volontaire, pour la defenſe d'une Colonie 
Angloiſe quelconque, qu'en qualite d'Officier ge. 
neral dans d autres vues. ED | 
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(®) J'oſerois meme aſſurer tous ceux de mes confreres qui 


peuvent faire les memes reflexions, que cette maniere d'agir 


gt non-ſeulement plus conſẽquente avec les ſentimens qui nous 
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10. Parce que le pays qui me defend, me nourrit, 
& me donne aſyle, ſous les couleurs duquel je 
combats, auquel je fais ferment de Lallite, Sc. eſt 
certainement ma patrie. 

20. Parce que ce qui pouvoit m attacher à celui 
dans lequel je ſuis ne, notre Roi legitime, nos loix, 
nos uſages, tout ce qui conſtitue la ſuretẽ, les dou- 
ceurs de la ſociẽtẽ, les agremens, les beſoins meme 
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animent, mais encore la plus ſure pour leurs interets perſonnels 
a venir, tel que puiſſe #tre le reſultat des tvinemens, Car 
puiſque l'on peut tout eſpezxer du Gouvernement Britannique, 
en le ſervant indirefement, que n'en doit-on pas attendre en 
le faiſant directement ſans, pour cela, ceſſer de ſervir la cauſe 
commune, & faiſant corps avec Parmee generale.—$Si la 


France eſt ſoumiſe, nous ſerons libres d'y, reatrer ; ſi elle nẽtoit 


que conquiſe, en tout ou en partie, dans d'autres vues que les 
nötres, nous aurons prouve que nous n'aurions pas voulu par- 
ticiper à ce plan, & nous ſerons libres d'en ſuivre un autre. 
Parmi les avantages & les inconveniens des deux partis dont 
je viens de parler, celui duquel j' engage quelques- uns de mes 
confreres à partager les avantages avec moi, peut nous faire 
rencontrer la mort dars le chemin de la gloire, mais non pas 


du moins les ſupplices aiyoces Jul nous attendent ſur nos froa- 
tières, &c. 


Enfin, nous ne pouvons ! a rentrer dans nos foyers 
que comme des amis, en laifſant aux Etrangers le ſoin de la 
correction, & dela mediation z ou nous devons y renoncer. 
Lanimoſite a ete pouſſee trop loin de part & d' autre, pour 
eſperer de vivre enſemble en paix, d'ici a long-temps, lorſque 
les armees combines fe ſeront retirees, fuſſions-nous en 
nombre egal, 


ſt 1 3) 
de la vie, les reftes des mæurs, les reſſources de I'Crat; 
le bon ordre, l'union, l'enſemble, les finances, le 
commerce, la marine, les colonies, l'agriculture, 
&c. &c. tout enfin, excepte peut- etre Jes debris 
de nos fortunes Perſonnelles, eſt detrui. 

3. Parce que je n'irai jamais vivre au milieu des 
allaſſins de mon ancien Roi, desquels les cœurs 
corrompus ne peuvent Etre ramenes A la juſtice ni 
a la raiſon que par le Japs des temps, & dans les 
gẽnẽrations futures. 

40. Parce que, quant à apporter des en 
ala Conſtitution Francoiſe (ce que je raurois pas 
deſire avant la revolution) je ne connois pas de 
meilleur parti que d'adepter la Conſtitution Angloiſe, 
a laquelle je ſuis plus que jamais attache, 

5. Enfin, parce que je ne puis ſoutenir Videe 
de ſervir—alternativement & contradictoĩrement, 
trois Couronnes. N Ok 
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